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C. S E R IE AGR I CO L E On peut encore diminutter le prix de la nourriture du bétail en
faisant subi aux aliments certaines préparations quiles rendent

DU A . d stion plus facile, et permettent aux forces digestives
-. d'élaborer tous les prmecp.es nutritifs qui y.sont contenus.,'.
Pnonv.TS.U D .TAIL . Pour bien conpresidre ce qui va suivre, noscteurs doivent

., . .5.,s(Sute-) serappeler que ce n'est pas la nourriture que. l'aninial absorbe
eLa- Gaeedes Campagnesa donné dans, sa dernière cau- qui lui profite, mais seulement ce qu'il digère. -

serie..>gricol-d'e.ix iboyens de diminuer les dépenses qu'entraîne Bien peu de cultivateurs sont au fait des phénomènres qui se
l'alimenttin àîd bétail. Ces deux moyéns, comme nos lecteurs passent dans l'appareil digestif après l'absorption des matières
l'o'nt-bier!compris, . cbnsistent, enrésumé : 10. à choisir les ma- qui doivent nourrir l'animal. Cependant leur connaissance serait
tièrei dontIle.prix. de revient ou .e prix de vente est le moins d'une immense importance et jetterait beaucoup de lumière sur
élevé .proprtioinellement à leur faculté nutritive ; 20. à exé- les opérations qui ont pour but d'obtenir les produits les plus

cutere s.t tavata d'améliorntion qui, en augmentant la pro- abondants que peut donner chaque espèce animale. D'ordinaire,M . -~'mloainqi e a imnt de ndediuction, dirinue.par cela môme le prix de revient des rende- on ne constate que le cominencenent et la fm de cette action
nilents qui s'opère dans les intestins du sujet : l'ingestion des matières

Ma celeu myens ne sont pas les seuls et le cultivateur êtrangères (aliient' et boissons) et le rejet de '.ette partie qui
niitelligentie'ut .. encore faire une grande économie sur la n'a pas servi à l'accroissement, ou à la fabrication des produits
noiuiritore qtie cès-animaux aborbent, en préparant convenable- Pour lesquels on spécule sur le bétail et qu'on nomme deectizs..
ment les aliments.' Et :iour cela, nous allons.continuer à lui faire Mais ent re ces deuix actes, eutre l'absorption de la nàurriture et le
connaitre 'des notions indispensables pour qu'il puisse se guider rejet. des dêjections, actes pirement extérieurs et très-peu im-
sûrement dans cette voie'.- . portats pour nou-, il s'en proiluit d'autres jpii doivent vivement

Le sujet estimportant et nos lecteurs nous pardonneront les nîous intéresser et sur lesquels nous allons doniferquelques courtes
détails dansgl ls nous sommes obligé d'entrer ; car cette notiouis à la portée dle tout le mnonde.
inaiele ést e'. i ouvelle, le nombre des agriculteurs qui la 'Les aliiniints ont tout d'abord pris Plar la boihe; nchés
buivent est tellement peit, les notions mêème que ces derniers iiastiqué-, réduits vit fi agiints très-petits et imi régnés de sa-
possèdent. en généi-n; sorrt tellement in.suflsantes que nous nlous live, cette Première préparation e .plu on inoins col tipl ète sui-
croyons'obligé dp donner notre enseignement de la même mna- vaut l'espèce, phus ehrez le cheval, te porc, et minschez le

re i t.éWait, à faire sous ce rapport. Quelques-uns beuf, le mîoutoni. L'estomac rcçoit ensuit la inntièie lui fait su-~rouiverO in d é,.q'qe.armi ces principes il en) est pIsieumrs bir.une antrc trainsformiiatioi spèciale, hi réduit ee a ue pàt'e molle
qui 'pr bont pèrfanent conis, mais ils lie doivent pas oublier meîî'on appelle îe ci yme, et la repousse dans t'nrst i e-
~l~alW usè. c ypur..rtoutela classe des cuiltivaeurs et (p e tites,îport ions. Unefois dans l'iintesiii, le chyne est encore n-
Pae, .csequent, r.usidàevons nous .aisser.guider par.les beson prôgnée .de sucs prticuliers, tus que la bile et se di&iseen
einpluâgrand nonbre. Ce ix-là mite qui sont déjà entrés dans deux p:nties, l'une Jiquide et toute ituitritive p'rte'le nom'de
cettà.solel t rou veriltdns noscrits dles iotions plus complètes, cic, autre composée de matières non digé,rêes et non diges-
leurs cuniaissasirestaug ninteront en n me temps qi c leur désir tibes, ce sont l s excrôme;Us; la~première est prise par les
e.progresser rapµdemen saffermira. aisseaux absorbits très nombreux dans l'intestin 'et por

I.ainteCIant',noui continuon;. te dans le torent de la circulation la seconde est rejetée1 a a séod-s reeé
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250 .,,GAZETT'E DES dAMPAGrNES

ait. dehors. Tous ces mouvements, touteestés transformntious des de Doa e nou don n nles de R calcls
a IlineùIts, -nt-pour but de les désagréger, d les rduire en Pte q'i en a i et ses hiffris toujoùrs narqi au. on ls
puis en un liquide qui contient les substances solublesi e ltra- stricte e.iti de . ont I neilleu re rouin e pr raioi 5
rail de 'appareil digestif n p*ii' tirer îles aliments. Ce n'est .ont réellint proftable Le hich:g desiourges sec. s s"-
qu'à l'état de dissolution que les vaissen alsorbants peuont leneit, d'da. iine oroduit pe loutrl'ec. : öntait plu
prendre les substanccs nultritives. Alors. on conçoit facilement à ltir accorier et cependant il n ésile pas le romn1der
que plus les principes alimntaires pourront être flcif -it et oi u r raisor il est un excell ntpmoynpou rer
complètement .laborés, plus cett nourriture rapi-ofitabte En l inmi1 Quani la cuison i concassagudes riinq et
même tetlips, on doit aussi coniprr gn unn muas i.tion n flinu 1 nt spontané, il diten ir . tn Iles: ets très-
complète aura poir elkt inminit d faciliter l'élaboriation is avantagi. D'ill f.ns elîtiati p nt duis un temps

atèrs, par. cn .óqiuet le ilii iin r l ai proporion tles x iiiîn in oial la cîison des pat ts et d s r cineset le O .ssage
Irin-»ts et d'alic.menter le. ,îoline du chyle' 'absorh tit oi lnîturp rossière dedgrainde.tinsI Págiissemen

Ir% vaibsaiix dli. l'nltesin. uis la mtiation .era omlète le pos Si ces preparaions ilétnps aiatageuses
plus a mîatiée sera iunîrégîeée de salire f pus il ra i poifquoi les forqit-on ? il y a des dperl9iîr latui Intl
cit au .ubstaners ntititives dia se dissoiire ou or emplofer moulure ; et certes nos cultivateur., re.t trâ noneer
ces termes trimieux aX la portée de nos ticteur plus l'ai n ia pou r îr ainsi les dépenses en ppre perte.,Maintenant si elles
chera a noîiritire et plus il en xfraira'de subitances u à sont réeffenient avantage ses pour les- pors nedoi'Vent elles s
b nutrilion. l etre aussi pour -lee utres aniinauxde iferme pourles bêtes-

tennt si lon vent. tincipes précédents des à-corne.i murtont? Elles lenr: .Noun ccnasons n grnd
conclsions pratiques, nous devons retironui te qrue toî.te o¡é- iiinb)re de noni eilleurs. raticins qui fnùÛmoitledes grains
tion qui a pour but d'exeiîter on commneenient de dègré- pour en donner les boiettel i eurs va f Legrain roId n'ait-
gntion dans la nourriture ou mêm e sinpleent de la raimnullir rait certaineient paanant d'efet quc es bcettes.
doit influer très-f avorableinent sur ba phi tel élaboration. et Pour les bSufs ;à leigrais, nanmoins, on fait usage de rains
que tout inoyen qui pourra permettre aux aimauxe u nias!ic- nd c'est -de l'arîoine qu'on leur donné geérbtlement et on
tion phis complète de leurs aliimeits aura aussi le mme effet. prétend que- pour euri le grain rond faut mieui q iée grain mou-

C't ce que l'on peut Obtienir par la préparion les Uliniits lui. C'st une erreur. Leur constitutionest l manie que celle
destinés au bétail et par le raiownnmcent. ds vaches laitière. La viande qu'on leur lenanile 'btient par

Les diverses'préparaions qui ont rouv leur efleeit jus- la iméne .litmetation que le lait alors, il estvidnt que le
qu'à ce jour sont le mélange, réchauf'encnt spontan le hta- grain moulu devrait agir de mome, et j'est n eft e qui a lieu.
chagC, le découpage et le conzcassage. 'latiisti de DoIbasle.et plusieurs éminentsg flteurs, tout

Nous-ne pouvons entrer ici daits les détails de ces direrses en accordant be;'ueouip d estinm à la cuisson lui préfère, néan-
opérations, elles seront traitées Cil temps et leu Qu'il nous inoinf l'échauffeiaete

suffise ~ ~ ~ ~ ~ 'Qe de1e qiue pau les5 .nailt qie lxigé duîrai ý <clol~ ~eoino u a
sfise de dire pour:e momentqinla cuisson exigeîucombustible et beecotmp de ma-
grains se raccornissent et se couvrent de imoisi tures en vieillis iipilations, tanîdis.qîîe lechauinentspontn' n est, en grande
.aiat ; ils sont alors d'une digestion plus diflicile et Ieuivent même Partie, exeinþtéCeti prè1 aration exigant" moins de dépenses
derenir insalubres. domne donc unenouriilure àiu prix moinséle-'gqe la cuisson,

Le mélange des divers foin raîges secs ou les racins avc les sains coit- qu'il li fait.bir.iine désag.-rtipo pcks 'vahcée
rourrages secs faiuilite leur digestion; parce qe, po-ur opVrer ce que cette dernière et la prépare mieux à Pl aboratioa dans les
iélalige, il faut ia:her i s tims et déeouiper les nutres ; alois les iiit estinus de l'ani al.

bestiaix les iiangeit avec p1ui de plaisir et les mâchent mieux. iaintenant où ne doit pas oublier qié l'estomac est une es-
L'effet est, il est vrai, peu mesiblî ; niais lorsqu'on opère sur uni ièce de poch qui a une certaine capacité êt ilule bête n'est à
ioimîbreux bétauil, on peui en tirer une grande économie. il n'y son ai-e qile lorsque son estomae est suffisamnàt re-pli. Il faut
a pas (le petites cInses eni agri ultre, toite éqcoaomi gelque donc ti donner un voline d'a liin ts asseàonsidérable pour le
petite qu'elle soit, devient d'une grande pinîortance lorsqu'elle remplir con eiablenaitu. Alor.i par lès ¡rêparations qu'on fait
est souvent répétée. subir à la nourriture on augmente sa faculté M.;t!i;vy, en pourz?

Iais la cuisson, Pêeaiffement spontané, et le coinssageliiiiiiier la quantité des aliments les plus nourrissants; mais le
des fourrages secs, des racines et des grains prodiukenit des volnne total.de chaque ration ne devra p:s diminuer, car on
effets merveilleux. Les exeréneits contieniit de nombreux ri.que d'opérer. dans lestomac dù sujet des tiraillements qui pro-
fragments non dig&rés de foin, le Pailles et de racines ; oi y diiisent un iialaise très-préjiîdicaiable -àa l'ccomplissement des
voit même des grains entiers dans ceux des rmninants (bêtes à fonctions de J'appaireil digestif. Ici la pmiIJý nourra être emplo-
cornes et moutons), des chevaux et des pores. Ces natières yée pour combler le-déficit et il:en résulter& nécecsairement une
ont passé %ans être digerées, sans être élaborees par 'appareil grande iéconomiie.
digestif et sont ainsi perdues pour la nutrition ; les grains ont A continuer
même conservé leur faculté geriniative ; ils sont tiansportés

avec les engrais sur les chiais qfie l'on veut fumer et le salissent .

tellement qu'ils prendraient la place de la récolte principale, .,i
l'on nl'empechait cet envahissement en faisant usage des sarclages.
Les préparations que nous venons de nommer ramolisseu les Il y e remaniement au cabiné dår-l o e nant
tissus, le concassage mme les brise et on conçoit qu'alors leur comment les rôles sont (listribués : Sir lT McDonald est mi-
élaboration en devient plus facile. nnstre dela Justice; Sir G. W d tièr.MisreilMiuice i

Il ne-reste plus maintenant qu'à savoir si Peffet utile obtenu Sir F. -Iinccs, ministre* desFi.ees ;zon M. tngevini
de ces préparations est assez niotable pour constituer un bénLfice ministre des TravaSe Publie ;>bon.M. , Secrétaire
sur les dépenses qu'elles entraînent. Nous n'hésiterons pa's à d'Etat ; Plhon. M. M"itchel, ministr d? Mare 'han. M.
répilondre affirmativement. D'éminents agriculters les o'nt pira- Tille, ministre des Douanes; IhonM Dunkin, ministre di
tiquées et ci ont obtenu îles rêsultats rès-autagecm. Matlieu Revenu du l'Init6rieur P1hIo,î. M. Chopais, Présudent dit Con-
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seil; l'hon t M. Benson, mmistre del'griculture ;'Phon. fM
Morrissràtâir 'ds'pryine; 3 'hon. M Kenney Receveu
Généal"; u.i M.Campbell? MaireGénéral des Potes,'

Là légslr tù dé ébec, assure t-on sera convoquée pot
le 23 decemoisî.' q

Nous lisons Ieå ld eu Monle ue e 22 octobre n
assefz wte' ö <esé 'd " tremblenient d t rre s'est faisent
dans 'toütè i P in'éd' Nouvînvèau-Brunswick. A.Frédoricto
et' à Wôådück, le 'hèiinéés se sont remo 'écroulées, irmais
n'ya pas eu'de ornmagesséreur'Le mémejournaldit que 1
même jonr parelle.secousse s'est fait'sentira Québec et qu'e
a été pa rti ulièïenént' formidable à "Beau'port; à Lorette et
Ciresb rg. :

L.cse dé: -canonisation de-a mèrellarie de l'Incarna
tion, qui aà'été.iatr~odüiite'àRme il n'y a pas longtemps, fait de
progrès notnbles et il y lieu d'espérer que le jour.n'est pas éloi
gné où le nde cetteKvénérable 'religieuse sera mis dans 1
catalogu desI aits C 'est ).Nilgr. Vicenzo Persicelli qui a ét
nommé postulateur de la cause. *

, Mgr.' deBl-tb a écrit une lettre très-flatteuse à Ih onorabl
Présideit du Sénat, à Iloccasion de la magnifique adrösse qu'il
présentée à Mgr. tAr.hevýque' de Québec au 'rinent d soi
départ pouäla Ville Eternelle.' "Vous avez fait là, Monsieur
dit levénéable prélat; iîe belle action -vous navz acompl
uin g.ad hdde^voir, et vous' l'avez fait cans'un noblelagage dign
de la circëi'si ance et 'dignede lacan

Lord D"'ry un dé ouas èt't les:lî riîi ible
qu'ait e'eueAngletr c èes derniers temps est inUrt 1 3, e
oct e à Pâge dé.70 a On dit que lemalrquis desli buy
doit ..ui uccde c'mme:Chancelier. dieTUniversiÂté d'Oxford. ,

M .Sainte.eue, critiq'u français' téditingué e
embrd d iSéit, est nort le 15 octobre dernier, l'âge de'6-1

ens Ill'ernesidèndu célèbre à la fiI (le sa carri re par
une profession ouit d'inpiété et par se. diner: gras le Ven-
dredi-!aint. aýl Vu Jésus-Christ, Jésiue dont il e t fait oire
d'insulter. les ignolinies et les soulrance et J ss la jugé.
Puispe-ele ne, as peser sur lui pendant toute l'éternité cette
terrible parole de la Sagesse éternelle': Ego quogue in ti-
tu vestroiidebo; et subsannabo, je rirai aussi à votre mort et
je vous insulterai à muon' tour.

On craignait,à Paris que des troubles eusscnt lieu le 26 oc-
tobre, à occasion du'délai. apporté louvertuire des Chamubi-es
~nais siegouverneient français a p ris de.s ilebare. energiques

pour prévelir toutu maifestatiou '.et les mécontentsse sont te-
[us parfaitement. tranquilles.

. Le travail de Mgr. Maret, évêque de Suira, a été vigoureu-
ieniemnt attaqué et solidement réfuté, quoiqu'en peu le mots, par

r. Pie, évêué.de Poitiers et Mgr. Doieyévque de Mon-
auban. Corui l fllait y atteidre, le Pays de Montréal,

.uujours prmli à expoiter les scandales qui arrivent, prend fait
et cause pour le»livre de Mgr. Miret, et 'il expirimne le désir que
ie résultat dis Concile d .Vatican sera de faire triompher le priu-
<ijie démocratique dans PEglise' éonînîe les Etats-Généraux de
39 l'ont fait triompher dans l!état. Comme on le voit. e Pays

.a été, et sera toujours P'cbo des journaux impies de l'Eu-.........................
t 0pe..

Le fhuneuz député,du parlein nt italien, Ricciardi, dont nous
avons déjà parlé comme nyarn émis l'idée que les librespen-
scursdevraient tenir à Nalles un oiicile de leui façon, en) oppo-

tion àcelui du Vatican, vieut de la:icer un unifeste par' lequel
CO-uVoque êNaples tous les libres-penseirs du tnonde' pour le
8déceimbîre pr'ocuiu..Il faut, dit-il, dan la rage d'ii ié qui
dévore; élere t centre autel, dacl*re .ln guerre la plus

Sr i-ible 'au Pupe et à la Plapauté et Weur dire ::" C'est nous qui
cilnes s ira" d s de ot · 5us-Chwist et les inter-
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I. prtet de PEnngile' Il est vraiment'remarquale gue la Soeur
Ir de la Nativité ait:prédit depuis longtemps leonile œcuménique

et qiuelle ait es 'même tinips prédit Iprodie de ncilep
sr les imiipies de toutes;les, nations.,Espérons -et s priogs;sipie

s'agitent, mais voici Venir celui"aqti oiít été doiires e n ri.
e tage toutes les nations de la- terre ;iltient en samiiàn ude yerg
ir de fer; il 'les' brisera comme des vases d'argile.
n Le Coure St.'yaznthedu8 octobdernier publie
il un lèttre que lui adresse de. Québec un sien chroniqueur.. Or,

ledit chroniqueur qui nons paraît joliment babillard et passable-

e ment satisfait de la platecêorrection desa prose,.laquelle pour.
a tani bles2e parfois Plorthodoxie gr'Ymmaticale, est grand amatëur

de légendes. S'il cède trop 'facilement:à la pente qu'on remarque
- chez lui,, il nous en. coiitera 'dé drôles Il finira. peut-tre par -
's vouloir nous faire croire que du temps de sa grandimère,-il'suf-

fisait, en Canada, de pouvoir fraduire l'Epitone .sto'rzc-sacra.
e pour être' considéré comme un savant homme qula même

é époque la science médicalése pisai-dans Je Medecin dupaure
homme et se réduisait dans la prâtique à faire des emplâtres, à'

e piler de là rhubarbe, à rouler des-nillules et à administrer le;sel
et lé eséné aussi bien pour la migraine que pour les cors anz pieds

n qu'alors enfin les hommes de loi, juges, avocats, et. notaires, pas
si révolutionnaireb que ceux d'à présent iu merci, comprenaient,

i que le meilleur moyen de bien 'pratiquer une chose c'est d'en-
ignr r. les rmiers éléments. Oui, il en viendra a nons réciter
de cette uthologie, s'il ne prend pas garde àli.Queni. '-

!'iluiienat .ites n1ou.1n'eu1s rious douter, nous qui enten-
dons afiier'que le gnerneet dunne chaque ainée la jolie
'oume le 1,600, pour la publication de la'Gaze1£ des Cama
pagnes. D'enître le.ssirlris:lis soinines 'les plus surpri dec ette
nouivelle. M. le chroniqIIenr 'de Québàc joute u'il ut que le

g aeneetcesse de .subventionner atisi la G- teet la-
raisou qWl'il en donne, c'est gi l pctite uiie st dingiejus
qu'ici qne par dus poliiiiies acerbes sÙr les afl'et-rs européennes
et pr des habitudes lwypcriùgue religic'se.

Ce qu'il y a (le VIai in tout cela, le voii: M. le chroniqueur
dit ou reépère des imiensonges. Depuis huit ais"qu'elle existe, la
Gazctte des Campagnes n'i reçu en tout, non pu's du gouler
Snenesit, uaki de là CIanbre .'agriculture que la sonime de
$950., i nu lui est rien alloué, absolument rien. C'est donc
gra1 dommag ule voi- aisi tomber danslle vide le charitable
a ri que l chroniqueur donne ai ouverieient de retirer
les $ 1,G00 qtîil -donne chaque anée pour la publication de la
Gazette. Tout de îatne, il n'est pas sans intérêt de:voir lha-
bil ité qu'il iet "lanus son maiié ge : on dirait que Monsieur a déjà
fait la chasse aux emplois, qu'il a su coudoyer les gens et, recueil
lir leur successionu.

Quaint aux reproches qu'il adresse à la Gazette, ils sont si dé-
<ués le fond-cî1eait que iouis soInmmes 11 nous deuiianidr s'il parlei
étant éveillé oui ui. La Gaectc n'a iitiais soutenu 'dé 'olé'
Iiiig1ues sur les affaires curopécnues, et en eût-elie soutenu que
cela seul ne suilhrait pas pour qu'on le lui impuatât à falte. Dans
la partie qu'elle consacre à la revue des événements de he se
maine, non hulemient elle a la. faculté,- mIais c'est meinéun devoir
pour Cle d'apprécier les faits à un point de vue catholique, et, bii
besoin en est, de protester contre les erreurs qui circulent.'Les
journuaux agricoles français, ceux qui-sont publiés par des hommes
très-instruits et sincèrement catholiques, ne procèdent' pas au-

.treimet. Pour peu qu'on sache son petit catéc/is.e, on coin-
brend que les choses doivent étre ainsi faites.

M. le élironîiqueur reproche encoie-à la GCzette de faire des
i critiques outrées en iatière religieuse. C'est facile à dire, mais

lias autant à prouver. Nous voyons 'ici ce qui a pu 'chatouiller
M. le chroniqueur': il parle à mots couverts, mais nous saisissons.
sa pensée,.car la couvert e est ince, Qu'il ai ét; chatouillé;
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cela prour qu a été cia tou éli' et rien (le p s. S veut :
sensemeiit; qu'il rasse voircri q loi' nos criîiques sont notrées8
* lIrvproch eenfin à la Gacctt le ocupe-l'e tolitique.. S
uetd par soccutper le þolgiqée, le lait d'noner les p'riucipt

qili dolveiti liiiy g.r les niver'enits lan l'art de coiillire l

piilles de ntâr les eririver à h vie'éternell ui, et
en o ccp et s'e en occ upra t oîjours ; -Mais s'il eiIteii d par cet

e îiression; ir; des intrigued (le parti, p:nd 0 p rt à des liu
qui ont poùr butde fiire monit r eeliici, .oil l'hire descendr
ce ùi-ilà,.s'occuper ent fim de ces 'mill et uit détLails d'administra
tidn qi donnent niaissnce à autn t de 'uerelles nmais la Gazt
dei Campagnes'n'a fait. ni ne fera de cet te politique

le ciironitiueir termine'en disant qu'il. n'et pas bieû
gu es pl ii tes , ;i 'il formut le soient justiilée par les fi v
qu'il ui'a pasîti la Gaizeé des Campagnes depis quelque temp
Il: vh même jutsqu' à<lire qu'il les croit exagérées, mais ijue ze
1'»ndnit elles doivent être un peu fonidées. On aovteta que tini r

nmme est plus qu'origmal. Le simple bo sens lui iterdisait d
parler de cho qu'il ne ronnaicait lias. n ions-lui celiendain
coinpte (e' son naïf aveu ; il bei est' d'autres qui parlent nte sa
chant pas mieux, et ils soutiennent qu'ils sont très au fait de c
qu'ils disent.

Société de colonisation du comté de Kamouraska.

Le Corseil dadministration de la Société de Colo i.iatio
No. 1,'pnur' la division.électoraile a mourask', s'est réuni
St. Alexandre le vingt-sixième jour d'octobre dernier. Présenîts
le Révd. Messire F. Pilote, Président, les. Révds. MM. N
Hébert, 1. Doiicet, IH. 'Poif rs Bégi àt C. Roy l') e
E. 'Dionne et C. Fis. Roy, écr., M. P. P., de Ste. Ainme, 1N
11. iiautd, Kamuouraska, P. Marquis, St.. Audré,''l . Val.
court, N.-D. lit Portage, J. B. Dionte, St Pascal, C. St.-
Pierre, Ste. Ilène, R. Rossignol, St. DenisAI. Huton, St.
Pacôtne et AI. Gagnoni, Secrétaire. M. le Préhideit ayant ex.
pliqué le but de Passemblée, les résolutions suivantes furent
adoptées à l'unanimité •

Sur motion du Révd. M. léberi, seconîdé par l'bon. Elizée
Dionne, il a été résolu, queil fût fait application à 'hontorable
Coiminissaire des terres de la Couronne à l'efflet d'obtentir pour
le's colons qîue cette société se propose d'établir les parties des
cantons Pohénégamook et Escouirt ci-après désignées, savoir :

1o. Pokénégamook.
La partie de ce canton, bornée au nord par le cordon tracé

entre les 3111e et -ne. ranlg, au sud par la ligne per'vintc:iale, ait
sud-ouest par la ligne latérale entre Chabot et lolenégatîook
et au nord-ouest par les lots No. 30 des rangs 4. et 5 et le lac
Polîénégamook. .2 0. .Escouert.

La partie de ce canton qui se trouve art sud du lot No. 1 G
dans chacun des six premiers rangs.

Sur motion de.M. J. .3. Dionne», secondé par. M. II. Mi-
chaud, il a été résolu, que l'ont. Cotiisaire les Terres de la
Couronne soit prié de faire compléter la stbdivision enm lots de
ferme du canton Chabot, tfitu de permettre à la société d'étendre
.sés opérations en arrière de Ste. Hélène et en partie de St.
Paschal.

Sur motion du Bévd. M. . Doucet, secondé par'M. P.
Marquis, écr., il ý été résolu que les opérations le la société
pour cette année se borneront à fournir des graines de semence
et des provisions aux colons qui en seront trouvés dignes par le
Conseil d'administration.

Sur:motion duRévd. M. Hébert, secondé par M. R. Ros-I

signol, il a été résolu, qu'une somme n'excédant pas quarante

ir Pmastres soit réservée pour ail r la construction: dlne en
uotu vu îque le bois. néceaire eà ntti

'il Par les colons et qiu les plan et deis_ en ouit a prouvés par
Va letor èité ec c lésiasi iqülP..
S tr inotion du Rérd M. otvin, secondépr I

h. don, il a.été résolu qu'une copie: des miniutes. de.cette assembjée
te soit transmise à M.p'aiteur de la4 t ettes ar nes

e v pî'ièr de les publier et.que les remmercîments- deÂeconil
Sli soient offerts.pour l'enpressement spontané ae le queil

d' aàpIbii les comptes-rendus deýlassemblée'tenue à St lex_
Mandre le28 septembre dernier'etdecelletenuex crenme t

Ste. Anne,en faveur <te la colonisation.
r Sur motion di Révd M.: F. Bégin, secondé pa .
u court, il a été résolu, que l'assembléejsajourne.-
s. Vraie copie.

F.. PzorrT, Ptre.,.Président S C I.
SAL. GAGNO eetr ré sorier. j

t On voit que cette' société, formée ily a un mous â; peine, se
- met séi'ieuseinent à. l'uvre. Pour ieu q'elle soit secondéele
e ne pet .mianqiier, d'établir ,n grand nombr-e de colors. Ce r

un grand bienfitit pour le cointé de Kaiouras pîîisq l trou
vera en arrière de ses vieilles paroisses un grand déboucliépour
Ie.surphis de sa population.

Il y a de.l quelques colons au lac P.ohêêgamook Ce petit
noyau va se grossir considérablement IPët" - iroha.Onnu
écrit à. Plheure même qu'un père ddfamille ari irt d Polieé
ganook, y a trouvé les terres si bonnes * à a s t
pour ses enfants.o

L'autre côté du lac on rencontre les belles terres de l Ririère
Bie"e qui traverse le canton Esebi-rt.' En o iant les eti
blissennents en droite ligne dans la nèmme dirëctiosui lis bords
du lac lonîg, dans le canton Butsford; oi arriver à la frontière
di NouveauBrünswick; peu éloignée de .tablisîintsl da .
ririére St. Jean, dans le haut de la paroisse St. Françöi'. St'
Alexandre deviendrait donc le point de dépârt'd'uie griinide et
importante ligne de communication free le:hautcdéfladawaska
et île la rivière St. Jean. Cette ligne acqie'rr-iit 'tiùi' notivelle
inportance par deux routes transversales qui la reliei'orit ientt

chemin intercolonial de Téiniscounta. Ces routéssont déjà
coin ieiî ces, Plune pour les soins dtu Rérd. fr1. Tatlbbt à la'na
soit de M. LeBel à 8 lieues du fleuve. St. :La t autre à
Péglise du hic Témiscouata. Ces ieux routes rriveroiit:proba-
blenent aux terres de la rivière Bleue.

Il y a là un vaste champ ouvert à. la colonisation. Ce sont
surtout les coités voisins qui ont le Plus d'intérèt' ''e'xpiloiter.

A l'ouvre donc habitants de Téiniscouita et.de IKamiioîurska !
Faites des sociétés de colonisilon. Prnfitez -des grands avait-
tages et surtout de l'argent que le Gouiernement a mis à votre
diposition pour cet objet. Les chemins ne manqueront pas'.
C'est la partie la plus iniiportaiite et la plus difficile en fait de
colonisation. Ils ne vous coûteroat rien puisque le Gouverne-
ment s'en charge.

Si la société de colonisatiorr de .Kamoura.ka se prop ise de
pousser activement la colonisaiion dans la direétion de Pohéié-
gainook, la rivière Bleue et le lac long, c'est qu'elle croit

j qu'il y a beaucoup plus d'avenir de ce côté. Ellii'evoilrait pour-
j tant Ias décourager ceux qui aitneiaient ià'établir" le voi-
sinage iniîéêdiat de Ste. Anne, St. Pacbme, St.Paschal et Ste.
Hélne Au' contraire, nous a'ons lieu de 'c'oir'qeîlue-.Conscil
d'administration aiderait ceux qui.âuraient otïrage då tenter'de
ntouveaux étalibemeinents en arrière des'vieilles paroisses de"notre
comtéU..

Nous invitons de nouvéau toits ceux qiit à"e de voir'
les Canadiens établis chez cux, Qu lieu d'aller hrcher foi'ne

/2'
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ci)r pays Irnffersi'-.s unira notre iot e ationr ce. qus n sué e néorrespondnce quel nous

deja de soéj scritplusqu nefatpour couvrir la solmm tou avons, eue avc le lomines qui sont a juste titre regardés comme
lp loi lés. e 30 oyée lkr 5 ièresrie de ' ta t-it sur cette mnatire en ce pays.'

ouses Mai ¿ge. E.go Lt Gorverrierent p e Š ¿/ lé usnuciilteuU.li oe. et ii.9bt. promert :43., Caat'es Wu -cl al caiiaclzeu r

encore dedoirr lnoitiée du surp de quii seia souscrit " bu
Ssudes30 pourvu que e anund otro pourettls souvent nore runouneM pn es somns donnes a ,ani'i'm'.

seconde érie de souscriptions ie depasse pas 300: l faudrait -oi un> pieu gros; ong auixpattes."
dont sou.scrre encoreïG00 Mis cela supposequ' 'y aurait - rte'snliii gre, sng b pntp

n sé l oct Cr das e as il 'en aurait une einte ore s courtes, un pe moles, assez n pan
éinedeux utresl soct euelle devrait se contënter e ein arg h oeil peu:ll plutt petit que grand, c e-W z .. fre i n t lage S i

fr0. . . b ý... hiisqtuL, mac oireý linrregos et descendant
n300. bas, c1mrnue bouche peu fendue.

Un sousciption d 00 est trop forte peut-être pouCo pas et cont, rond et haut très char g de crin utout
seule société..Chaque paroisse peut avoirde très-bonnes iason es é etle, sen ré
poir:élablir. dés colons daný un enidroit pitôt que dans un autre: G"rG"t ea r reins courts, trs s et oue
'Dans ce cas-rien n'empêche ceux qui ont des intérêts différents Crpu pe otci, ri at
de former une seconde societe. La loi a sagemen t prevru cette 'ero unér arrte.
diverslé'dopimons et de; besoins divers de. localités. ter :_ en s artone. é. e

diverité'&pi~îons, . .Queue bse rs-c lrf&e de c'rinrs
Pour notre part nous serions hereux de voirune seconde so- s'n I fl' court; e efcée, oit un péu A ,u-

ieité"se'formi a 1' de"la nôtre v y a de ela place pour le rt épaules for tes et souvent penlié.. otr. nd e ans
deux à la fois'; Notre 'soiusenp;tion et:notre concours lii hsont as- ldametr veroea

sinrs <'a dncè C't'béîipeu "sans'i dornt e"nainl A~stl quel . ....que se. acéeCe est p eu s ndoute 'eni 'estqe ,Avant bras et. caion de longueur moyenne
'cs Nou'ne'pourons faire plius Craque so rrteur de t

ns eté ntus etrts doute à en faire autnt Car en Canon etboulets chargés le longs poils.
fons patriotes nous devons avoir a coeur d'établir dans nos vastes s plutôt tro ands que op petiassez souvent'plats.
forét m ces n illiers de jeunes gens qui nous'abandoiinent. tous les eforteent musclée avec jamb de longm ur moyenne.
jours, pouraller en' pays étrangeurs cecherl anetd s- Jretiti leu cha.-rnai
pace.qu 'ils" trouveraient ici b faIleent avec uin lieu de trarmi Laj3 mn a1Nei laarereiee n oaunp:rce ~ ~ ~ ~ ~ ~ L ilsii aîîrrï~ fieîcî,lVu Lrll .'Souveurt la fête. a-ssez jetitel"et 'un.'couqui ne ,~

et de bonne olonté si chacun -voulait mettre du s ie.anque pas. dMéiéganrce malgré un peu de longueur..
Jointures grosses aux genoux et aux Jarrets avec un écarte-

v canadien ren tranché des fesses"'

-Taille inoyenne, plutôt _-des. ous qu'au-dessuIs
Nos lecteurs savent déjà que le CoIseil de 'aruuture ap

passé unie 'ésolution imiortantele 12 octobre dernier.
Ls B henaic M P., -uproposé qu'une priaime fut ac- Petite. chronique agricolo,

cot dée aux trois sociétés qayiculture i aufront les îieilltirs
-lté - evron Le mois dOctobre qu v n i sparaitre a e e assez favo-

étalons le race canadinne' doit la uireté et la qualt e qui viet dedi
êtr i reconrnues par MM. le Dr Têtu' de la Rivière-Ouelle et able à la recolie quoru un midre degre que celui de ' anne é

J. Dawes de IMlontréal.- dernière. Le retour látif du fruid.a causé quelque dommage aur

La question 'de la conservation des chevaux canaildiens en fant pâitates en plusieurs endroits. Malgre toute la diligence et la.

que race indigène d'une très-grande valemé pour notre agriculture, bonne volonté,possible on n'a pu les-soustraire plus tôt au danger
est done enfin entrée dans le progranire officiel des améliorations qui les menaçait. On siat 'd'ailleursjusqu'a quel point la main-

proposées aux sociétés d'agricuiltu rre. C'est une réliabilitation d'Seuvre est rare en certaines localités. L'émigration aux Etats-

due au mérite seul ; la reclane, et les aflichies .pornpeises n'y Unis, et aussi à la Gaspé3ie à' la saison lu printemps, prive l'a-

ont eu aucune 'art.. La chambre d'agriculture s'en était déjà griculture d'un nombre considérable de brai dout elle se servi-

occupée il y a deux ans, mais. rien n'a été at parce qure les ies-tettpo ulitioi flottante,
sieuirs désignos our acheter les reproducteurs, ont dû attendre beaucoup trop cun,:idérable aujourd'hui,' ne revient. ar pays que

les instructiont' précises sur ce qu'il faut entendre par chîevaux lorsque les travaux des clramps sont terminés. Si encore on rap-
canadiens, et les caractéres typiqueude cette race dont les au- portait au foyer ail' comnencenent de lhiver le fruit de ses la-

teurs ie Parlent pas. Tout ceux qui s'intéressent à la' conserva- beurs, iais non, on revient le plus souvent aussi' pauvre sinon
P ~ ~ ~ ~ ~ aer .plus, et >otPvre passe dans un-opaeosee Voilà-

tion dle cette race stutile à la grande majorité des cultivateurs p t ltit Ilivel n urr cotrléte oisiret.Vl
canradiens qui ne sont' pas riches, ont été contents deVoir le une des causes de l'état de langneur de notre agriculture, cause

Conseil de l'agriculture reprendre cette bonne idée. dont tout le ionde se plait avec raison.

Le cIoix de M. lu Dr. Têtu et de M. .Dawes est «ne garuai- No-emlbre nous est.arrivé.avec la neige. Est-ce là le com-
tie de succès et e mii êirme temps un témoignage de hanute confiautce inencenent de l'hiver ? Nous n'en savons rien. rour nous, nous
qui leur fait beaucoup d'huimeur . erionslinrureux d'un délai de dix à qinze' jorirs.pour pouvoir

Il l'git maintenant de savoir ce que c'est qu'un cheval: de continuer les labours commencés. Iapérons que sous ce rapport
race canadicun'ne. Cette race a des caractè-es qui tii sont propIers trous serons un peu plus favorisés que l'année dernière.
et qui la'dibtincinent de tarîtes les'aiutres races.Quelsoîil N nm une journée, beau

b. ' ' tl-ý' Nouis'auons aujourd1hilimême e magnIqr

Il est bieuprobable quieces Messieurs ne voudront pas prendre soleil, température douce.
suri eux la responsbilité 'de iriésouidre'' cette 'question, et qu'ils Le Coulrier du. Canada annonçait il y a quelques jours
attendront, a vantd'agir,les instin<ctions de la part u -Conseil qù vd -i;t exposé'danla vitrine 'du'magasin de l. Brosseau
de 'agricultrire. Le. Conseil 'era done a1peléwoha'ineit à ini ânililue na'et dh poids de' i livres et'l'uire'circonfé'rsence
dire ce qu'il en 'pense.' de27puce, récolté à'Ste. Foi par:M. Michael Scullion. 'Le

Sans vouloir.le moins du monde préjuger les opinions dans la susdit- ntavet qui a er h'lîoineur le remporter le premier, prix à
discunsion' qui 'ne manqùerapas d'avoir-lieu, -nous: oserons propo l'exposition du ro.rté de Quôbec. n'a pas manque de >a trer
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rattention. des cultivateurs et l'un d'eux écrit de l'Isle d'Orléans
ce qui suit:

Je vous envoie, avec le présent u n our i. con-
pagnie à celui dont vous avez fait mention la semaine dernière
ci votre journal. Je. l'ai pris au lasard en mon champ ; aussi
n'est-il pas des plus gros, j'en ai pesé un, que j'appellerai des
beäuz, du poids de .13 livres. Le navet recueilli par M. Scullion
mesure 27 pouces de circonférence, je le crois : rien en 'dela
d'étonnant; mais ce qui me surpend, 'c'estUqu'il ait remporté
le premier prix à l'exposition agricole. Je parierai avec qui vou-
dra qu'on en trouvera au moins 10 en mon champ, mesurant 30
pouces de circonférence et. pesant de 10 livres en montant.
Comme j'en récolte chaque année de semblables'je croyais la
chose fort comrkdnse. Mais puisqu'il en"est autrement pourquoi
n'intéresserais-je pas vos lecteurs comme un autre en parlant
de navets.

Vous voudrez' bien, Monsieur, informer les amateurs qui
désireraient. s'assurer du fait par eux-nièmes, qu'ils n'ont qu'à
vous demander mon adresse. "

Le navet semé de bone heure et en terre meuble atteint tou-
jours de bonnes proportions. Nous en avons vu, semés à la fin
de juin en terre argileuse, mesurer 25 pouces -de circonférence,
et peser 10* livres.

RE 0 E T TE S AGG R IO 0 LE S
loyens do préserver les harnais de l'atteinte des rats

Les cultivateurs et, en général, tous les propriétaires de chevaux
ont plus ou moins à se plaindre des ravages des rats. Ces rongeurs
détrnisent souvent les cuirs (les harnais et nous allons donner
quelques moyens dte les empêcher d'exercer leurs déprédations.

Prenez une cuillerée de poivre ie Cayennie, inlécomplète--
mnt dans une pinte d'huile, et frottez les harnais avec le mé-
lange.

Par ce moyen, non seulement, les rats seront éloignés, mais
on empêchera les chevaux et les pouline de mordre leurs guides
et leurs licous.

Prenez un pot de poireaux, arrosez-les avec un gallon d'huile
et laissez reposer le mélange pendant quelques jours avant de
vnis en servir. plus les poireaux tremperont longtemps dans
'huile, plus la iqueur sera efficace.

Une once d'âoës dans un gallon d'huile empêchera aussi les
rats de detruire les harnais.

On recommande aussi le mélange suivant : une cuillerée à
roupe de goudtron de pim avec une pinte d'huile. Cette composi-
.tionî protégera eflicacement les harnais contre l'atteinte des rats.
11 ne faudra pas cepenlant cri mettre une trop graidé quantité ;
car alors le cuir ne pourrait tout' absorber, la poussiere s'y atta-
cherait, sans compter qu'il devieddrait déplaisant de toucher aux
harnais.

LES SECRETS DE LA MAISON BLANCHE
LXVI

Blancho au milieu des Taborites
(Suite.)

- Merci, genêral, pour la bonne opinion que vous avez de moi,
reprit la sentinelle : je continue mon histoire. Je disais donc que
par nature je ne suis pas làche, niais j'avoue que cette aventure
m'avait singulièrement ému. Je me frottai les yeux pour me
convaincre que j'étais bien éveillé, et puis j'examinai le pavé à
la lueur des rayons de la lune. Mais. il n'y avait pas le moindre

indice qui pût faire .eonnaître. 'endroit où le vielrd aait ainsi
apparu -et 'dispara et jo me persuadai in fin de comte que j'a.
vais vu un' esprit, ou que j'avais été l'objet d'ne erreur de mon
imagination' Je résolus doncde' ne parler de eel a personne, ne
voulant pas'etreplaisa.té 'par les 'camarades2:Le lendemain, je
revins'ici e e.taminai'le pavé aun grand.jour.;',is jenédécou-7
vris rien qui pût m'expliquer l'incident .que le viens de aconter.

m- Et, est-ce là tout ce quetu as à. înous àire? 'demanda Zitz.
ka 'avec un-désappointement visible.

- Je ne me'uis 'interiompu que pour prendre le temps de
respirer; général, dit le Taborite, qui était uxtrèmement prolixe
dans-sa façon' de raconter J'allais vous avouer qu'en voyant que
j'allais être encore de garde ici, cette' nuit, je -n ai pas eté des
plus charmés ; mais Ilorgueil ou la honte m'a fait tai ma
langue. Toutefois, dès que je me suis trouvé.seul, j'ai de nou-
veau examiné le pavé'à l'endroit où j'avais vi le vieillard lever
la tête :'et le hasard a permis que ina main pressât un ressort:
la pierre s'est soulévée.......

- Quele pierre.. où est. le' ressort? demanda Zitzka avec
une fiévreuse impatience.

- Ici, pesez fortement là dans-ce coin, dit le Taborite, en
joignant. Paction aux paroles, et voilà, ajoutnyt-il, en montraut
une trappe merveilleusement adaptée lans les pavés.

- Mon ami, s'écria-Zitzka en échangeant un regard de saüis-
faction-avec sa fille, -tu nous as rend un grand service, et je
sartrai te récompenser. A présent, laisse; cette trappe ouverte,
veille -coté, et'si nous n'étions pas de retour dans une demi-
heure, c'est que nous serions en dlanger.' Dans ce cas tu jetterais
l'alarme et ordonnerais à nos compagnons de péiétrer hardiment
dans les souterrains avec lesquels commn ique .cette trappe.

- Vos ordres seront fidèlement exécutés, généial, dit la sen-
mnelle. ~ ..

- Très-bien, observa Zitzka. Maiitenant, ajontatil en se
tournanît vers notre heroine, poursuivas notre grande et impor-
tante affaire,

Tout en parlant ainsi,, le capitaine général prit la torche et se
mit à descendre les dégrés de pierre.' Sa fille -le suivit, et ils
enltrèrentainsi dans le passage qui conduisait sous le fsé iu
château, et qui débouchait au milieu des tombeaux. Henreu.e-
ment la porte ouvrant sur le cimetière était ouverte ; autrement
il était à craindre qu'elle nie leur opposût une barrière iîmfranchuis-
sable.

La torche projetait une lumière rougeâtre sur les sombres io-
nnments de marbre ; l'air avait d'un froid tiépulcral qui péinétrait
les os jusqu'a la moëlle, et l'écho des tombeaux.répétait lu bruit
des pas de Zitzka et de sa fille. Mais rien n'aurait pu arrêter
leur intrépidité.

Pourtant, Zitzka tremblait de tout son corps, et Blanche était
agitée d'une foule d'émotions. Mais ce n'était pas lit crainte qui
produisait ces effets. Le guerrier taborite tremblait a l'idée qu'il
allait revoir une personne qu'il avait crue morte depuis de lonues
années, et dont le souvenir avait évoqué mille seiitimxenits lausi
son cour ; Blanche,'de son côté, était eu proie aux îémotions qui
devaient être la conséquence Iaturellu de certailtes révéhitiuoiiu
que lui avait faite soït père conceriant la daiiu des souterrains.

Nous sommes forcés-de quitter un inîstait le chef taborite et sa
fille pour raconter un inciJent qui arriva daits la petite etuiliello.

Zitzka, un s'en souvient, avait emporté.la torche, de sorte que
le Taborite s'était trouvé dans une sorte de demi: obscmrne.
Tandis qu'il se demandait quel motif pouvaient'avoir le capitaine
général et sa jolie compagne à visiter. les' soiiterrains auxquels
communiquait la trappe, le rayon de pâle lumière fue projetaieut
les étoiles à l'entrée de la chapelle s'obscursit souîdamîment, et
une femme apparut sur le seuil. .

Qui vive ? demanda la sentinelle et, 'en nême temnps, le
Taborite reconnut qu'il avait devant lui une porsonne grande et
gracieuse, quoiqu'elle fût enveloppée daims ui og rmaita
sombre. 0 '

- Qui vive ? répéta cette femme d'une voix dont l'ii'itonatioi
harmonieuse surprit singuliéremenît le soldat. Vous nim demandez
qui vive, continsua-t-elliJ: je vous assure eintoute coulianc lie que
je suis une amie..

- Certainement.... bien certainment, je connais culte Voix,

4 '. -''' .4
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s'écrialo soldat,~avec un accent ému la'fos.par la joie et an-'lin qui était venue m'oflrir de me livrer et le trésor et la princesse
:1:ité. e - " s ' .. E isabe th'?

-C t b reconnaitras .probablement aussi Et tout e n'sadressant cette question, il replaça -le drap et re-
i la dame en"rejetant son voile en arrière et se mit le couvercle. Puis, toujours conduit par Blanche, il continu

plaçant de façon å, ce que la sentinelle pût voir ses trait. à avancer, et bientôt ils entrèrent dans la chambre des machines
-Oh! que je suis donc content que vous soyez revenue, s'a- qu'ils examinri-ent pendant quelques minutes avec une sorted'é-

cria le soldat avec une satisfaction véritable. Il a couru des bruitS pouvante. . . . -
bien tristes 'sur votre compte. mais les Taborites préfereraient C'estPuvre.e démons.qui ont emprunté une forme bu-
,out'endtrer plutot que de faire tomber un cheveu de votre tête. maine !-murmura Zitzka.-. , , - ,

-- Non.... non; répliqua la dame,' ils n'ont pas pour moi des . - Ne vous avais-je pas prévenu, mon père, dit Blanche, qu'il
scrtinents i dévoués. Mais c'est assez que tous vous soyez gé- fallait' vous, attendre à. voir d'horribles c hoses dans' ces souter-.
néreur, se hâta-t-elle, d'ajouter. Dites-moi quelle direction ont rains ?Ne vous avais-je pas dit que les mystères du château., de
prise le:capitàine-général et In jeune fille qui l'accompagnait. Je Rotenberg.dépassent tout ce 'qu'e Pimagination peut concevoir?
les ai sniviS jîmaqu'ici, je les ai, vu entrer dans cette chapelle, '. -- C'est vraiinon enfait;répliqna Zitzka. Mais, par leDieu
mis je ne les ai pas aperçu sortir.'. . . .. éternel q.règne au-dessus'de nous, je étruirai jusqu'aux der-

-- Ils n'en sait pas sortis 'non plus, dit le Taborite ;.et en par- niers vestiges de cette forteresse mandite.
lant, il indiqne la irappe.n-- Calmez-vous, mon pére,'dit Blanche, e r

- - dQuesiiecteo signification dois-je air suppliant.: Rappelez-vous que notre mission, en ce moment,
altscher à vos parolès et à vos regards ? demanda lajeune femme,' du moins, est toute de paix..' . .
avec une surprise manifeste. Puis, frappée d'une idée soudaine, - Tu as raison; Blanche! exclama Zitzka. Mais viens, quit-
elle s'écria :.serait-il possible que cette trappe conduise dans les tons cette place horrible..
passages communiquant avec les souterrains qu'on' dit exister 'Et, tout en accompagnant sa fille, il: murmura à demi-voix: je
soUs le châta'ui de Rotenberg? ' * - ne m'étonne plus, mon Dieu! je ne m'étonne plus que la:mal-

~ Il n'y a-pas a en douter, Madame, répondit le soldat: car heureuse oetna fut-saisie d'une telle frayeur. la seule allusion
le capitaine-général.et la jeunfille qui l'accompagne sont des- faite a la statue de bronze I
cenduî par l. .- Dieu veuille que nous trouvions bientôt celle que nous cher-

-. En ce cas,. je vais les suivre, s'écria, la jeune femme, en chons !. dit Blanche, en. gravissant les marches de l'escalier qui
abais.açnt subitenent'.on voile, et en -s'avançant s'ur lebord de conduisait àla chambre où se trouvaient les divers outils desti-
Ja trappe. nés à polir la colossale statue.

Vous allez les suivre'! répéta le Taborite avec étonnement. - Peut-être n'est-elle pins dans ces souterrains? observa le î
iais je n'oserais' pas vous laisser. passèr, Madame. chef Taborite, avec soupir. Ou peut-être..

- Vous n'oseriez pas'? cria-t-ele'un ton de défi. Voilà un Mais je n'ose concevoir une si terrible idée..
langage qui sonne mal à mes oreilles. - 0 Ciel ! exlama Blanche, qui lut dans la' pensée de son

--Pardoinnez-moi,; madamedit la sentinelle, en l'interrom- pére :espérons.que la famine l'aura épargnée ellekdu moins..Mais

pant : nais que dois-je faire? Le capitaine général sait-il que si elle vit encore, ajouta-t-elle avec.agitation, si elle' vit encore,
vous etes dans le camp ? et dans ce cas, pourquoi le suivez-vous soyez assuré que nous la retrouverons dans ces sombres régions.
ainsi, et pourquoi surveillez-vous ses. mouvements d'une façon si - Dieu veuille .qu'i[ en soit ainsi! dit Zitzka, d'un ton so-
étrange? leanel.

Assez de, question ! dit la dame. Vous parliez tout à l'heure Le père et la fille entrèrent alors dans la salle de la statue de"
de votre dévouement a mon égard.... bronze, et, à la vue de Pimage qui se détachait dans l'obscurité,

-- Etje vous prie de croire à ma ercérité ! répliqua le soldat. le guerrier lui-même se troubla quoignu'it ne soupçonàt pas [lu-
.Faites comme vous voudrez, Madame,' mais je vous supplie de sage auquel elle'était destinée.'
ne pas.m'attirer des ennuis.... - Cher père. hâtnns-nous; murnuia Blanche, en se serrant

- N'appréhendez rien pour vous, mon ami, dit la jeune femme. contre Zitzka; cette statue me cause une horreur qui glace le
Et en prononçant ces mots, elle descendit rapidement les dégrés sang dans mes veines, et qui me donne froid au cœur.
qui conduisaient aux souterrains. Ils entrèrent alors dans la chambre circulaire; mais à peine y

étaient-ils depuis un' instant, contemplant le crucifix suspendui
au roc de granit, qu'un grincement de gonds frappa leurs oreilles.

La prière des morts ,Leurs regards se portèrent simultanément clans le passage d'où
paraissait venir le bruit, et ilsvirent une large porte tourner Jen-

Durant ce tenps, 2itzkca et Blanch'e poursuivaient leur rote à tement dans la muraille et s'ouvrir.
travers le vaste: cimeière ; et en quelques minutes ils attei- Ni Zitzka ni Blanche n'eurent le temps d'articuler une parole
guirent le tombear de marbre' noir qui était dédié à la mémoire car un homme, tenant une lampe à la main apparut par cette ou-
de la baronne de Rotenberg. Blanche s'arrêta pour appeler l'at- verture. Mais, en apercevant deux personnes dans la chambre
tention de son père sur ce monument, et le capitaine. général circulaire, il laissa échapper une exclamation et fut sur le point
après l'avoir examiné et avoir lu l'épitaphe avec attention, s'é- de se retirer.
cria d'un tot plein de chagrin et d'amertune : - Oh ! la hideuse - Hubert.! Hubert !.nous sommes des amis! cria tout à-coup
moquerie que cette tombe ! quelle infâme hypocrisie que cette Blanche, qui reconnut immédiatement le vieillard; elle s'élança
inscription vers lui pour le retenir.-

Puis, soudainement, il se détourna et s'éloigna d'un pas rapide. - Ahî! est-ce possible _s'écria Hubert, en se rappelant le
La lueur de la torche qu'il portait tomba sur un cercueil placé son de cette voix aussi aisément que si elle n'eût jamais cessé
entre deux tombes, et, i cette vue Blanche recula avec effroi. de résonner à ses oreilles. Puis, s'avançant au-devant d'elle, il
Mais Zitzka qui était trop familier avec la. mort pour en avoir ajouta: Dieu du ciel! Blanche, que fais-tu ici.? Et qui est-ce qui
peur, souts quelque forme qu'elle se présentât s'approcha du cer- est avec toi?
cueil et l'ouvrit. - Mon -père, l'illustre chef des Taborites, Hubert, mon cher

Blanche détourna les yeux, croyant naturellement qu'il conte- et bien aimé père I répondit la jeune fille, et. se tournant vers
nait un cadavre i mais une exclamation quo poussa le chef tabo- Zitzka, et en lui prenant aflectueuspmenut la main.
rite rappela aussitôt son attention de ce coté, et a son grand éton- - Oh! alors, vous savez tout, Blanche, dit Hubert,. dont la
nementý elle vit que le 'drap, au lien de recouvrir les tiaits défi- voix tremblait d'émotion : et vous avez sans doute remis au ca-
gurés d'un mnrt, servait, à cacher une quantité de pierres pré- pitaine général cette bague qui devait vous faire connaître à lui
cieuses, <le plate en argent massif, et des bijoux d'une' 'valeur en cas de besoin ? Mais,. hélas pourquoi n'êtes-vous pas venus

pncalculable. lus tôt ?
- Ah! c'est sans doute le trésor laissé par le dernier roi de Bc- (A condn"osLer.)

lime à saSfllo, obserfa-Zitzka. Mais devennoÔ la baronne Hame- Louis BArtxuu.,
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Anctil, Joseph
Boucher, Joseph
Beaulieu, Arséne

Guy, Olivette
Leclerc, Célestiri
Lebel, Benjamin
Lizotte, Marie
Levêque, Brunò
Moreau, Eliza
'Potvin, Charles
Potvin, Xavier
Pelletier, Edouard
Pineiau, Ovide
Valiquet, Napoleon
' Soucy, H.

4 novembre 1869

Bérubé, Nicolas
fBilodeaU, Octave:
DeChêne, Délirria
Coursier, Frs..ý
Leclec Héléne
Etiene, Leclerc
Lemieux, Nazaire
Levêqve, Rosalie
Lagacé, Hermine
Potvin, Valier
Pelletier, Frs.
Ouellet, J. Bte.
Pelletier, Sifroy'
Petit, J. Bte.

i Rouleau, Napoléonm 2

. J. DIONNE, M.- P

AVOINE DE iiORVEG E
Aux crdtiivateurs d'avoine de Norège.

Nous nous a.dressons aujourd'hui aux cul-
tivateurs entreprenants qui, en dépit des
cris et des huées de la c Blague, I ont et]
le courage et l'indépendance d'aclçter de
l'avoine de Norvège, et d'éprouver par eux-
mêmes le. avanta'es que l'on pet obtenir
de la suibstitutioni Je ce nolveau grain à la
place des espèces.duégénérées ultivées jus-
qu'à ce jour.

Il est connu que cetto introdliion a cré é
Iannée'dernière ne véritable commotion
dans le monde agricole et que ses mérites
ont été discutés avec une an eur plus qu'or-
diniaire. Nous voulons, néanmoins, appuyer
notre cause sur les résultats et les produ its
le la récolte le cette année,. pleinement

assuré que.tonis nos désirs seront satisfaits.
Nous avons reçu les rapports d'un grand
nombre de: cultivateurs disséminés dans

LISTE BES SOUSCRIPTEURS:
roua LA

Chapelle dîïCollége d Ste: Aime
(Suite;)

M. C. F Langlais,'Québec... 5.00
Révd M.F X Méthot, Ste. Germaine

duLac Etchemin 10.00
Révd Ls. Desjardins, Bie ........ 10.00
Révd C.G. Fournier, Psspébiac.'. . 10.00
N..Aug. Dupuis: St. Roch-des-Aul-

naies . .. .... . .... S.0
N. B,-Le nom de M. Langlais nait été

omis sur la liste publiée en juia dernier.
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S'adresser au soussigné,

FIRMIN H. PROULX.

LISTE DES LETTRES NON' RECL AMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE
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diflérèntes parties de la Provinceno ip U s us e posb obl
prenant Pheureise noivelleq".ue Pa'voine gera p

de.Norvèggaiitahï que nl'fn peut en juger FIRMIN H. PROULX
par arepp. -ttFe!eurp . tout ceO
qu'oqpouvåt ýL.e'á attendreeAux Etats-Ums,
oules moissons a.font;aatuelleet les n
toignagesles plus enthiousiasi'es nousar-
rivent. ous apprenons de sources certapé e
que l'avoine promet plus que noas-pourrions M_ R
'désirer. Tous~ le.jours nous.rec.evonq des

rcmmîunie«ditions dans ce ses et à OFFERTES
présent personne ne est e ant. p

NouGrs soammnesf 'éóidé à'd'emande PopLr- P
nion dë elaque'cultivateur qùi a fait lIes- A
sa del'avoine. Si vous av'ez la bonté de
nons accorder ce que nous vous demandons,
votre lettre sera -placée de manere que
vous .pussiez toiijonryHréférer otelle vous M .es abonnes la Gazetcëdes CaI-
aidera à l'avertir dans vos travaux agricoles pagnes .qtpaieront leuralonnemeîi[d'ici

.au moinent où' voiis penserez le.moins. 2 moiscomme tois Ceux'qUi ont déjà
Eu donnant le résultat de votre essai, il est payo lenr abonnementjisqu'd la dai d'a
nécessaire que vous'nous fassiez connaítre vri 1870 duront droitiaurage au sort
votre modede cueurè, la nature <le votre (loterie) dune certade naîtide minots
sol, etc.' et en ceci nous. vous faisons re- d'avome de Norvege, par î6tdun quîa'rt de
marquer.que-nous voudrions un rapport ex. ninot (telle quantit.d'avoire sera fixée
act des faits, sans préjugé ni partialité, que smivant le nombre d'abonés qu auront
ce soit pour ou- contreý le grain. Nous nous alors paye). Il y aura aussi plusieurs minois

ratteindonîs a recevoir des rapports d'iusuc- de patates connues sous le nom, d Early
cés, car ceci est inévitable dans toute amé- Rose.. Deux mmnots le ces patates acelltées
lioration quelque borine -lu'elle soir. En le printemps deriier aux Etais-Unis. par l.
nous donnant les résultats obtenus, écrits, propriétire cia la G'azélie des Campagnes,
comme vous P'entendrez, nous vous serions onit conte vingt-quatre piastr en, argent
tré.--obligé äi vous le faisiez en réponse aux cauadie.
qestions suivantes 'Le tirage se fera sous laLdirection de

in. L'avoine est-elle bieu venue et a-t- MM. les Officiers de la Sàciété:cldagricuîl-
rendu beaucoup ? ture du. comté de Kamouraska.';

'2o.Est-elle une. nouvelle variété, selon .Le Numérdû tirage devra e r sliohlre
vous? ..... ai numéro placé 'sur le Teç dechaue

3o. Mirit-elle aussi vite que les autres abonné payant;
avoines ? .'LesnouVeaux abonnés qui paieront

4o. Est-elle aussi pesante que l1avoine deavance, auront égalemént droit au tirage.
commune ?

50. Dans votre opinion, est-ele plus nu- On pout(Labonneà dater di oer.avri et
tritive et de meilleure qualité? lerillet dernier, ou du.1er octo

Go. Dans votre opinion, a-t-elle une plns cham.
belle apparence en plein champ ? .Nous ne pouvons adopter le système de

.e-lprimes, tel que tannée derniére, car mal-7o..Ne Peut-elle pas être cultivée et gré toutes les précautions prises de notreaméliorée sur dles terres riches mieux que a un grand nombre du primes ontété
lesqull aura aUne palePru rn omr i»pie n.

lesau ns, pisqu'elle a une parli écartées. Quoique nous ayons répondu a
1'us grosse et plus forte capable le suppor- flus de 250 reulariies, ui zrandI nombreter des têtes plus pesantes ? - d'abonnés se sont plaint de n'avoir.pas reçu

8o. Avez-vous observé entre cette avoine leur prime, même après un deuxiMme anvoi.
et les autres .variétes. coinlnimunes, pendant
leur croissanîce,-cqelques dif'léiences parti- . -NOus attendrons encore qieiuée temps
c-uIiáres à PaIvoine. de Norvége !fin dle donner a tous nosg atbnneés Pavant-

-tage <le ce tirage qui, se faisantc einun90. N'a-t-elle pas une écorce plus minice m'me jour, et ayant un lsgrand nombre
cire les auîtres avoimes 7. . !abonés à y participer, donnera ' chacun

100. Pouvez-vous recommander cette unè plus grande chanice.
avoine à vos voisims qui comme vous sont
cultiatirs? 07Nou frmons nos abonns qua

cti.trs'iater.dui 14 ocoi m'fcli .aisi 1,% Gaz(elle (les
Nouseious très-heureux e connaitre -dan M r pria ip Ga-ll de

unees. . . Campagnes sera emprtnee au moyen ud'une
'té e emtion que lapoimve Norvège donne Nos pouvoir. Nos ravons pas rait
de gra que l au ore dv o ve d de fire un sem blable dépense enfaveur

de lusqe les" .autres a aineLs, Cir mómte nsaons Si ces: Messieursi veulent
tema qunté do rmiiot pararpet ionbienl s'empresser de répondilre.à notre appel,par acre:;. enîim: tout ce que, vous croirez nu eos e mloainanrron
nlotis àtre utiL!.. iliiS- ferons. dles -mlaions, ô niu

'importantes;et nécessitées par les circons-'
Nous rappelons auîx mpvateurs gnmeceltm tances actuelles.,.

avoime( doit être iècoltLe au imomlent le plus FIRMIN ROUtX
convenable, vu qu'elle s'reeplus aci- F I
lement que toue aulre. , ', . Ed. G. de" C.


